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Sans, honte ni, timidité devant les re-
gards curieux deâ spectateurs, il ca bras-
sa religieusemcnt ces reliques et les posa

uigcusente] iu sa peitrine comme ce
pieux soureniirs ! Pour sa bonuie mère,
d'abord; ensuite; pour la tontie Vierge
Marie qu'elle lui avait appris à prier dans
les grandes iisèics o cette vicl

Il soupira deux foi9 puis l'on entendit
plus rien

Le vapeur glissait légèrement sur les
cani do la petite rivière; la foule avait a-
bindocnê les qu ais et le eslme, ci nl atpa
rance, s'était rétabli; mlais non danlis tous
les coeurs

Lurs OuîwLer.
FIN DU PROLOGUE.

('L st it a prochca îtuméro.)
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* * ***I . Mye-t

* * * Pitro, minuit à sonné,
*. * le coq a chant ; lève-

S* * toi; la nouvelle année
* * est conmence et Dieu

**tordonne de a saluer;
au* * premier,jour de

pan! t salut, trois fois

* Minuiti dernière loue do l'année que
tu es solennelle ! que tu es grande I...
douze coupssur l'airain de ma pendule,
une mi aute passée et je commence une
nouvelle année! ....... 2..........

Salut premier jor de l'an salut trois
fois salut........................

Lève-toi, Piétro. Entends-tu nu ciel la
voix des auges, les chants de ]'Éternité; préte
l'oreille h.cesiefélodies célestes, courbe ton

front dans la poussière et répète encore
salut , salut premier jour de l'An I.

L'heure a déjà fui rapidement'; regarde
à travers les, vitraux : vois-tu, là-bas, au
bout de l'horizon, cette lueur bleuûtre et
argentée, c'est la nouvelle aurore : Aurore
lu premier jour de l'an, aurore d'une

nouvelle miée, salut l...............
Ecoute !....' Entends-tu dans le lointain!

à la voix mnoiotonò de l'hermite, vois-tu à,
la faible lueur des étoiles qui. pâlissent
cette croix antiguo ? 'ecst là que l'homme
du Dieu se rend, c'est là qu'il va saluer la
nouvelle année 1...

Ecoute !... Entends-tu plus près que
cela le son de la clochette que le coursier
fait vibrer; vois-tu dans cetto traîne rus-
tique ce couple vieillard qui marche sile,!-
cicusenerit, ils vont saluer la nouvelle an-
liée avec leurs ainóés là-bas dans cette
chaumuière qui bientôt tombera avec eux
sous le poids du temps.

L'heure a encore passé, rapide coaime
le trait qui fend la nue; regarde voilà
le soleil qui sort des ténèbres. Comme il
est beau, comine il est radieux, le premier
soleil de l'année ! salut !

Laissons aujourd'hui les ocotpaionse
les tr.viux dca monde, fuyez peusées, dé.
sirs du siècle.chassons pour un instanît les
inquiétudes, les chigrins, les peines de lai
terre. Accourez en ibele joies, délicieuses
ivresses I douces et pures galtés: c'est
aujourd'hui le premier. jour de l'a! Quo
tois se réjouissent, c'est le jour de l'ami-
tié et de la concorde...

Voyez ce petit enîfant qui so balance sur.
le soein de sa muère, lùi sourit tendrement
tressaille dans ses bras; ne dirait-on pas
qu'il veut partager avec elle a joie d
premier jour de l'ap.

Voyuz cet autre enfant un peu plus
vieux qui sauta au cou de son pdre et re-
tombe à ses piedsceri lui demandant ue
bénédiction le bonheur et de tendresse.en
miême temps que le bonbon et le joujou
d'É'trennes. .,

Voyez encore ce père qui lleuro de
joie autour-do ses enfants agenouillés k.
ses pieds, qui étend sur eux ses deux mains
et éleve les yeux au ciel afin d'associerï·
Dieu à l'oeuvre sainte qu'il va faitre Élcoàu-
tez ce qu'il dit


